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Une liste des Trésors cachés.

Quand nous entamons le chapitre 2 d’Esdras, on constate une longue liste de noms
qui pourraient nous inciter à passer par-dessus ce chapitre. Il  nous amène à nous
demander  quelles  leçons  pourraient  éventuellement  sortir  d'une  longue  liste  de
personnes? On pourrait aussi se demander qui va faire un partage la dessus?

Nous allons voir  que ce passage contient  des trésors cachés, et  qu’il  soulève des
questions  qui  doivent  être  considérés  par  tous  les  chrétiens  et  les  communautés
chrétiennes. 

Introduction à la Liste (Esd 2 :1-2)

Les Versets d’Esd 2: 1-2 nous introduisent à la liste des noms. Il explique que ceux qui
figurent  dans  la  liste  sont  "  ceux  de  la  province  qui  revinrent  de  l'exil,  ceux  que
Nebucadnetsar, roi de Babylone, avait  emmenés captifs à Babylone (Esd 2: 1).  Le
verset d’Esd 2: 2 mentionne les dirigeants de Juda. Par exemple, «Zorobabel» a été le
gouverneur de la construction du nouveau temple, et «Josué» a été désigné comme le
souverain sacrificateur de l'époque (Esd 5: 2; voir Za 3: 1). (Notez ici que «Néhémie»
désigne une personne autre que le personnage principal du livre de Néhémie.) 

Curieusement,  la  liste  d'Esdras  2,  avec  son  avant-propos  en  Esd  2  :1-2,  semble
presque identique que celle dans Néhémie (Neh_7 :6-72). (Les quelques différences
reflètent probablement la lourdeur du système de numérotation hébreu). Le passage
dans Néhémie 7 fournit de plus amples renseignements sur l'origine de cette liste:

(Neh 7:5)  Mon Dieu me mit au cœur d'assembler les grands, les magistrats et le 
peuple, pour en faire le dénombrement. Je trouvai un registre généalogique de ceux 
qui étaient montés les premiers, et j'y vis écrit ce qui suit.

Le rédacteur d'Esdras et de Néhémie a reproduit cet enregistrement généalogique au
début  de sa composition.  La liste comprend supposément  "ceux qui  étaient  venus



dans la première déclaration‘’, elle ne liste pas toutes les personnes individuellement,
mais plutôt par des groupes. Nous ne savons pas exactement pourquoi la liste a été
initialement élaborée et qui en est l’auteur.

La liste des personnes (Esd 2 :3-63) 

Cette liste indique des groupes de personnes dans les catégories suivantes: 

Esd 2 :3-20 Les gens du peuple (en fonction de leur descendance) 
Esd 2: 21-35 les gens du peuple (en fonction de leur ville ancestrale) 
Esd 2 :36-39 Les sacrificateurs (en fonction de leur descendance) 
Esd 2: 40 Les Lévites (en fonction de leur descendance) 
Esd 2: 41 Les chantres (selon leur descendance) 
Esd 2: 42 Les gardiens des portes (en fonction de leur descendance) 
Esd 2 :43-58 Les serviteurs: Néthiniens et les serviteurs de Salomon (conformément à
leur descendance) 
Esd 2 :59-63 Les personnes qui ne pouvaient pas prouver leur descendance.

Les " Néthiniens " apparaissent dans les versets Esd 2 :43-54. Le mot est en hébreu,
signifie «ceux qui sont donnés." Il est l'abréviation d'une longue phrase: "ceux qui sont
donnés au service du sanctuaire."  Esdras précise plus loin leur  rôle précis  et  leur
origine: …et d'entre les Néthiniens, que David et les chefs avaient mis au service des
Lévites (Esd 8: 20). 

Ainsi, comme les lévites ont assisté les sacrificateurs (No 3 :5-13) les Néthiniens ont
aidé les Lévites. De nombreuses versions anglaises traduisent le mot hébreu "ne ̆tiinim"
comme "servant du temple " (par exemple la TOB).

La structure de cette liste fait apparaître des valeurs fondamentales de la communauté
juive  de  l'époque.  Tout  d'abord,  elle  montre  le  rôle  central  du  temple.  Les
sacrificateurs, les Lévites, et d'autres qui ont travaillé dans le temple vont recevoir une
mention spéciale. 

Deuxièmement,  la  liste  montre  l'importance  du  lieu  de  naissance de  l'individu.  Un
groupe important de personnes sont connus par leur ville d'origine, plutôt que par leur
famille d'origine (Esd 2 :21-35). 

Troisièmement,  la  liste  montre  combien  Israël  attribue  de  l’importance  à  la
descendance. Ceux qui pouvaient prouver leurs racines généalogiques, appartenait à
la communauté; ils avaient une place dans la restauration de la nation.

Ce n'est pas le cas de ceux qui ne pouvaient pas identifier leurs antécédents familiaux.
Le Versets Esd 2: 59-60 font spécifiquement appel à ceux qui " et qui ne purent pas
faire connaître leur maison paternelle et leur race, pour prouver qu'ils étaient d'Israël. " 



Le texte ne dit pas ce qu'il est advenu de ces personnes, elles ont sans doute été
considérés comme des étrangers. La situation est pire encore pour les sacrificateurs
qui ne pouvaient pas prouver leur origine: On les exclut du sacerdoce» comme souillés
(Esd 2: 62).  Bien plus,  «le gouverneur leur dit  qu'ils  ne devraient pas manger des
choses  très  saintes jusqu'à  ce que le  souverain  sacrificateur  ait  consulté  l'urim et
thummim" (Esd 2: 63). La plupart des choses saintes sont les parties des sacrifices par
le  peuple  que  les  sacrificateurs  étaient  autorisés  à  manger  comme  nourriture
(Lev_7 :28-36). 

Malheureusement, ces sacrificateurs ont été non seulement exclus du sacerdoce, mais
aussi de leurs moyens de soutien. L’urim et le thummim" mentionnées ici font partie de
l'appareil sacerdotal qui permet au souverain sacrificateur de déterminer la volonté de
Dieu (Num_27:  21;  1Sa_28:  6).  Par  conséquent,  les  "pères"  sacrificateurs  ont  été
exclus jusqu'à ce que le souverain sacrificateur puisse faire une vérification définitive
de leur sort.

Cette pratique peut sembler à première vue exclusive, dans le sens d’avoir un clan
fermé. En outre, ça ressemble à de la "purification ethnique" déjà vue dans des pays
comme la Bosnie. Pas contre, en ce qui concerne Israël, nous devons nous rappeler
que dans l'alliance de Dieu faite avec Abraham, on n’y retrouve la bénédiction de ses
descendants  (Gen_12:  2).  Le  fait  d'intercaler  des  familles  juives  et  des  familles
païennes ont toujours conduit Israël dans de graves difficultés. Invariablement, chaque
fois qu'ils ont fait des compromis, le caractère sacré de la descendance du peuple de
Dieu a été compromis et par le fait même, cela a affecté la sainteté dans leur relation
avec  Dieu.  Dans  cette  optique,  nous  pouvons  comprendre  pourquoi  les  gens  qui
cherchent à être rétabli avec Dieu veulent être ethniquement purs. Ça fait quand même
70 ans qu’ils sont en exil! 

L'exclusion des sacrificateurs comme "souillé" semble particulièrement dur, mais, là
encore,  nous  devons  nous  rappeler  que  le  sacerdoce  était  héréditaire.  Seuls  les
descendants  d'Aaron  ont  été  mandaté  de  servir  comme  sacrificateurs.  Si  les
sacrificateurs ne pouvaient pas démontrer leur situation familiale, ils pourraient très
bien être des imposteurs. Sans aucun doute, les personnes qui ont subi des années
d'exil,  seraient particulièrement sensibles à tout ce qui  pourrait  mettre en péril  leur
restauration.

Prenons l’exemple d’un couple  qui  veux se marier  et  qui  demande à un supposé
Pasteur, ministre du culte ou un prêtre s’il peut les marier, celui-ci répond "Bien sûr, je
vais vous marier. Mais j’ai perdu les papiers de mon ordination, donc je ne peux pas
prouver que j’ai une licence, mais je vous l’affirme, je suis en règle, alors il devrait y
avoir aucun problème. D’accord? " Faux! Toute personne qui a besoin d'un ministre
juridique serait certainement allé voir ailleurs. 



De  la  même  façon,  à  ce  moment  stratégique  de  la  restauration,  Israël  a  fait  le
nécessaire pour que les sacrificateurs de Dieu soit conforment à la Parole, de sorte
que les sacrificateurs douteux ont été exclus temporairement.

Conclusion de la Liste (Esd 2 :64-70) 

Le montant total de 42,360 apparaît également dans Né 7: 66. Malheureusement, il ne
concorde pas avec les chiffres de la liste (Esdras = 29818; Néhémie = 31089). Bien
que les commentateurs aient proposés de nombreuses solutions à ce dilemme, les
différences  sont  probablement  reliées  au  système  complexe  de  numérotation  des
hébreux avec des erreurs possibles de retranscription. Il se peut également que les
femmes ont été incluses dans le total, mais pas dans les énumérations indiqués ci-
dessus. 

Les versets Esd 2 :68-69 mentionnent spécialement l’effort pour la reconstruction. Le
peuple a donné librement », en fonction de leur capacité" (Esd 2: 69), et ils ont aussi
donné généreusement comme le grand total des offrandes volontaires en témoigne. 

Le chapitre se termine avec la réinstallation de ceux qui sont venus de Babylone dans
leurs villages et villes dans Juda (Esd 2: 70). 

Réflexions sur Esd 2 :1-70 

La liste d'Esdras 2 montre qui ont été approuvés de la communauté et qui ne l’ont pas
été dans le projet de la restauration de la nation. Nous avons ici ceux qui étaient inclus
et ceux qui étaient exclus. Nous voulons tous être pris en considération, appartenir à
un groupe. Quand nous sommes exclus, nous sommes souvent confrontés à une sorte
de haine. 

Connaissez-vous ce sentiment? Vous êtes vous déjà senti comme la cinquième roue à
un groupe exclusif d'amis? Un chien dans un jeu de quille? Avez-vous déjà été victime
d'un préjudice en raison de votre race ou de votre sexe ou de vos croyances? Si vous
avez déjà expérimenté l'exclusion, vous serez particulièrement sensible à celles des
Juifs dans notre histoire qui ne pouvaient pas prouver leur descendance. Ferions nous
la même chose face à cette forme d'exclusion, en particulier celles qui sont fondées
sur la race ou du privilège de la famille? Dans la discussion ci-dessus, nous avons
tenté d'expliquer les raisons politiques d'exclusion pour Israël.

Il  est  triste  de constater  que la  qualité  même de  quelques personnes à  l'intérieur
d'Israël de par leur descendance ont conduit  à l'exclusion d’autres. Est-ce que ses
personnes étaient meilleures à cause du fait qu’ils étaient capables de prouver leurs
descendances par rapport aux autres? Avant de pointer du doigt Israël, nous devons
examiner nos propres moyens. Sommes-nous vraiment mieux que ce qu'ils étaient?



Serait-il possible que la catégorie dans laquelle nous nous sentons réellement inclus,
nous conduisent à exclure d'autres personnes? 

En tant que chrétiens, nous affirmons que l'appartenance au corps du Christ repose
simplement sur la foi en Jésus-Christ comme Seigneur et Sauveur. Nous acceptons
également notre appel pour attirer des étrangers au Christ, en les accueillant dans nos
rassemblements. Mais, nos attitudes et nos actions souvent en contradiction avec ces
convictions théologiques. Essayons de développer un peu sur le sujet. 

Une église pleine de gens comme moi!

Il ya quelque chose de merveilleux dans le fait d'être dans un groupe appartenant à la
même  d'église.  Nous  partageons  des  valeurs  communes,  nous  parlons  la  même
langue, en somme, nous nous sentons inclus parce que nous partageons une même
sous-culture. Nous avons du bon temps ensemble.

Gal 3 :26-28 Car vous êtes tous fils de Dieu par la foi en Jésus Christ; 27vous tous, qui avez 
été baptisés en Christ, vous avez revêtu Christ. 28Il n'y a plus ni Juif ni Grec, il n'y a 
plus ni esclave ni libre, il n'y a plus ni homme ni femme; car tous vous êtes un en 
Jésus Christ. C’est la religion qui a cloué Jésus Christ à la croix

Avez-vous déjà remarqué que nous, chrétiens, nous avons une façon de parler? Nous
utilisons des mots  et  des phrases qui  ont  un sens pour  nous en tant  que groupe
unique. Connaître et utiliser ces bouts de phrases nous aide à se sentir inclus dans le
groupe. Le plan de Dieu est parfait! Que Dieu te bénisse! Gloire à Dieu!

Nous pouvons marcher dans les églises dans tout le pays et demander: «Êtes-vous né
de nouveau?" La réponse «Oui, je suis né de nouveau», ou êtes vous chrétiens? Cela
provoque   immédiatement  une  reconnaissance  et  une  poignée  de  main  avec
enthousiasme. Nous pourrions offrir des dizaines d'exemples similaires. Mais si nous
amenons un non chrétien parmi un groupe chrétien, il n'a pas la moindre idée de ce
que nous parlons.

Quelqu'un peux-dire, «Je me sens vraiment bénie parce que le Seigneur m'a parlé
cette semaine dans mon temps que j'ai passé dans la Parole." Le non chrétien pense:
"Moi il  n’y a personne qui me parle comme ça, je ne suis pas comme eux" Quelle
tristesse pour ceux qui ont besoin de connaître le Seigneur et qui peuvent se laisser
décourager par nos paroles et nos manières exclusives,…nous le faisons, pas toi?

Dans notre façon de prier, est ce que nous avons un protocole quand à la façon de le
faire? Si  un nouveau est  assis  avec nous en prière,  va-t-il  se sentir  à  part? Il  est
également temps que nous devenions sensibles à la façon que notre langage tend à
exclure les femmes. Nous nous trouvons confortable en se référant en tant que "fils de



Dieu» ou «frères en Christ», parce que nous nous sommes habitués à une culture qui
utilise des noms masculin pour se référer à des hommes et des femmes. Mais de
nombreux segments de notre société ne peuvent plus entendre ces phrases d’une
façon inoffensive. Nous sommes des enfants de Dieu! 

Parfois,  les  chrétiens  doivent  exclure  un  frère  ou  une  sœur  de  la  fraternité.
L'enseignement dans les Écritures Mat_18 :15-17 et 1Co_5 :1-5 viens en contradiction
avec les principes de la "gentillesse chrétienne", quand un chrétien continue de péché
sans repentance et ne reçois pas d’être repris, l’église a des raisons de l'exclure pour
un temps. Jésus nous rappelle à l'égard de cette personne de le traiter "comme un
païen  et  un  publicain"  (Mat_18:  17)  Comment  Jésus  traitait  les  païens  et  les
publicains?  Le  Christ  est  mort  pour  eux  aussi  et  nous  espérons  les  amener  au
Seigneur.

Le pouvoir que Jésus-Christ a confié à son Église est une puissance qui se manifeste
dans l'exercice de la  discipline ecclésiastique.  Elle  est  pour  construire et  édifier  le
corps de Christ, non pas pour le détruire, pour échanger, instruire et corriger, non pas
pour punir. Il doit être exercé comme une manifestation de la miséricorde et non pas
dans un débordement de colère, de sorte que le but à atteindre pour l'Église est que
tous les enfants de Dieu puisse être présenté sans faute au jour de Christ.

Considérant que ceux qui sont exclus d'Israël, faute de descendance ont été exclus de
la vie communautaire, supposons qu’on retire le salut à un chrétien jusqu'à ce qu'il se
soit  réconcilié avec Dieu et avec la communauté par une confession de foi devant
l’assemblée…ensuite on va consulter l’urim….Pensons s’y…

Enfin, comme Israël a empêché certains des leurs d’entrer dans leurs ministères de
sacrificateurs  et  de Lévite,  nous pouvons empêcher  certaines personnes d'exercer
certaines  fonctions  ministérielles.  Bien  que  tous  les  chrétiens  sont  appelés  au
ministère (Eph_4: 12), ce n’est pas tout les chrétiens qui sont appelés au ministère de
leadership.  Comme  l’ont  fait  les  sacrificateurs  à  l’époque,  nous  devons  nous  en
remettre à Dieu pour toutes les questions qui concernent sa maison.

Oui, il ya un temps d'exclure quelqu'un de l’assemblée, et peut-être aussi exclus de
son ministère. Lorsque nous prenons cette décision difficile, nous devons le faire avec
l'espoir  de  rédemption  et  de  réconciliation,  pas  pour  manifester  sa  supériorité
hiérarchique ou pour assouvir  sa soif  de pouvoir.  Nous nous souvenons que Dieu
invite les pécheurs et appelle tous les chrétiens à la maturité et au service.

Seigneur apprends-nous à avoir du discernement dans les situations.


